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DES BEAUX-ARTS EN CANADA.

Il serait trop long d'énumérer toutes les produc-
tions artistiques dont s'honbre la natiofalhté Cana-
dienne. Je me bornerai à constàter les progrès
lents, à la verité, mals réels des beaux-arts ei
Canada.

Il est peu de pays, eu égard à la durée'de leur
éxistence sdus'le rapport de la eivilisation et du
progrès, qui þiiissent se gorifier de possédèr comme
nous une littérature indigène et des Suvres d'art
aussi bien iéiissies que nombreuses. l

L'4tat actuel des beaux-arts chez nos voisine
Peine plus âgés que nouis, semble démentir cette
assertion; mais, que l'on considère que les Etats-
Unis ne doivent, en grande partie, lèùrs immenses
progrès dans les arts qu'aux ndmbreux artistes
que l'Europe y envoit chaque année, de mên 6 qu'-
ils doivent leur industrib manufaôtùrière au déve-
loppement de leur doditddtce et aux transfuges de
tous les pays du mônde

Ici au contraire, malgré le petit nombre d'artis-
tes étrangerà qui nous visitent, malgî4 l'absence
de toût endclragement de la part du gouvernement,
malgré l'apathied'une popuLlation presq'entière.
uieL abdrble par le comrùerÔ et les intéréts ma-,
tè'gs, malgré l'absence de éeécoles, qui souA le
dgi# ,ô Odnservatoires, ont dot"' tant d'artîatsu
vieux monde,-il se manifezte ependant un goft,,
une viialité artistique, qui, même à. défa4t,deg
règles, ont produit quelqu6 fois des (uÇradmi-
rables et, le plue souvent, des ébauches 'quirévelet
des talent supérientrs.
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quent de la parole, ont acquis cette éloquence - Que faites-s ous là, l'ami ? lui disait-on.
entraînante qui soulève les masses.- Car, de tous - Eh pableu vousleg oyez bien, je dormais
les beaux-arts, 1éloiluerece est peu't-être cei qui t, partlenivie otmer o s ben soai s
sait le plus s'affranchir des règles, et ti;er sp-pes ,-Bpnsoi,'et entôt dt , mais qui êtes-vous,,
tige de la nature et des sentunàerrts gééreux , aussi où demeurez.-voIs ?
lésiPpineau, les Morin, les LaFontaine et, de - Si Ie.demeuîais quelque part, îe vous, pr-
nos Jours, les Loranger, les Chauveau,lès L'abérg'e d, rron 'erge de c ue j ly'serais plutôt à cette lieuieqîie Louis
öiifils dú à ces circonstances qui créent les grands le porclie de Saint-Stépliain Qni je sui% ? tela ne

-h<immes, une réputation ineffaçable. N'oublions sera pas l-nö î:on7 mé nomnhie["Joseplh Hap n (æ
-pas, non plus,"de signaler ici quelques uns des matmd e eote j't4ianrati" de cho'e (le là aR i ë-
prilacipaùi noms -qui ont illustré en, Canada, drale, à présent'ye ne suis ries du tdulr etje ne sai',
l'élbeinen'e'de la chaire,-les abbés Holmes,, Gi- pas encore'cé'qde'je serai'demain ï
ifirdDIeidrme étBoüh'r,1 auxquels nous pou- - Ah çàll'on vous a donc renvoyé de la maîtrise,

-ps ajouitéi', 'lés Laflèche, les L12Rocque, et poui quel motif '
t>saulenirs, les Lavallée et les Muilloux - Parce qaeje ue,
Jr'Après les orateurs se révêlent les poetes i Quoi- - Qu'est-ce que ça veut diTe 9
'4u'on prétende que 'nos froids -luvers' rendent le - Cela veut dire qtiefai per'du ma voix, parce
eUhaa inhabitàblepour les Muses, elles ne laiss'nt que J alui1* ais'et quil en devai f être Iainsi je

. da'n e d'y en1i de témps à autrJ etl'y n'ai pas d'asile, je ne'connii'p'rèsque peisonne ici
.ayojr,qc'ques nourrissons, qui, abandonnés bien et, pour nepas importunerlnes amis dont, au reste,,
-jeunesiencore à,- leurs propres forces, apprennent je ne connais pas lademeure, j'aipius le parti de
seuls à bégayer la langue duiParnasse. , Larprome- me coucher ici- É tes-vous satisfait ?-Puis-je con-
%adedes trois morts:I/hvangehtneLes fleurspaetiques. tinuer mna Io, m intenant ?v n-
et Me loîsrs sont des essais4heureu. et demeure. - Vothduelez vytkomme di vous voulez,
ront po"nou's'urn préciui 'I$ mdint d tt. mais pas ici ' ' "
rature Canadienne Cependant il faut le due, - to Ýd*

gtre,popse estencoreaberceau, et on ne peut ,e--iAja,naipon de§orieursoù ,vus, allez nous-
guère citg rqune envie srieuse et de lon'gue suivre, et denaîn ruous qous conduirpns hez les
,haleine Notrehiptoire est pourtant féconde gå personnes, dontývous pourrez ,vousîrecommander,

t que des -lorn es poulr le pour voir si' vous nouslavez, ditivrai. - ' I

chanter ' , - Soit, marchons ' h "r ?I i '

L'art de Zuxis, -plus assujéti aux rßgle que 'E ien Josegh se Pun à suivre les, crieurs, quile
ý'lqei,aee yaat mnoins d ocais td n nen érent àaleii liufàè rendez'ýfus'bénf 'äfý

e ,rer que poes es, a peut-être'aussi o s mal éclairé, mais où l'on pouvait au moins se re-

, eie pependa't', :algié Pabsiece mdé- poser un peuI pIs s l'aise ue Lsur less dalles kde
es eto 'e'les des de uer copte n les q' l.. Saint-S éphn'" Notie jeune hoine'fut'end,àié

qus toiles dignes de iuIer dan'sle, g d'u changertient de 'chambre a cour ers as
fuIhîndelàtnodibre desquelles nous citeons s'nqngieter dg leiiEllmain,sermit â'profiter'du bon

MP aon'ae'l'éghse t LPatuce a 'Moï;tiéal') 'et feu et du logement que saI þonge ýétoile venaitde
le n MM. .Plaibodd'oh, B'ouiassa'ét'Himé,l lui piocurei rllais,tdèquedle jour vit,il'es ques-

W&si so&ï pas 'uico'nïs, 'M le" li iar F tîoîs"' recomuencèient et comme il ne pûtinommer,
lifdeit aroag é's "duvrages a Tétuanger t parian les pcisoines 'dela'ville 'que quèlgdes mu-

e le'reVndigde conn'e une de se 'gloê,' siciens qu'il avai ienicoi tti'dans 'les éncers'où
ýtibáÜles, t a ne l'e cóm' èn.sabîoîù il allait hantei', sans pouvoir indique s logis

a nc ps untonnéeu nouibiedes artistes recondist iez mit
Canadiens r m , v au Mioins repon4re de lui ,Il étaitla, imoitié che-
al aphotographie pourrait êtré'a ppelée avec ia- min, escortéhpar tdeuxhgardesude nuti quime le

Aon'le dcanm d'e la±eture c'pendant bomldr, quittaient pas'duPuid semclle,9 lorsqu'ill aperçutùh
alllur"résto encore un' p'etit air de'faniillerldvebs visaoe de contnaissance c'était uniýmusicenIénra'dt
iinée' et q 'a"balan IapentPauittîre n c sa bötte ''iolon àl maif etvenantsau
brdeä biu r b je"fera' gu ' etrnr d'oute de quelgue nocepù il av a rig r
rapidemnit les "noms''de ,MrM Dión,'"Ntràn ll.rqoonnut notrejeiune oippg. p,,
iDdfib+?ns1et'ie,îve ois, "ét 'héveille -bmrd Eh Ionîpauyie(4oseph,,Qù doneoallmvaus

avitîiîî> intùbiléllai-gen g th'ux red'd'ITlt en si binmulère compagnie ' . .itw
g'-heig:p a or' ", ', i , r î .' -- Ma foi, répondit Haydn, je sais bien où je

-unjiOL e ' a. r , i s ' iritefit ' alpíé'Zaisgs 1jiai'dans
taaá 14 " p "ri ,1rit 'h maitre Reu he,

(à co>intuer.) m : mns à a ii eier a i uoiretiqom e

~rrrr .,, ,.,r -~ r
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le crois pas disp'osé à me reprendre à présent, il et il y a peut-être'uin peu de la faute de mon père,ta'u'dr'a que ces màessieurs aient encore"la c8mplai- quiîn'ajàfnai'voulu consentir À'ce quetdésiraitsance e i'accoinpagner dermain m'atiiôhe' lui, Reutter Notre maître de chapelle voulaitdisat
puisqu'îils'tî hnent absolimentý a me rýourer ui il; assurèi 'ma fortune et mour avenir, c'eàt unelo'g'men,'t'<e jour;i"céluî' qu'ils 'i'ont"6ffert"cetta affairequelje n'aijamais très-bien comprise,-etque
nuit me 'cb n' t'telleihent'sous'tous les'rapports' vousm'exphquerez peut-être; car vous devez avoir4u'il'est tr 7sirobableque jirai m'finstaller à lä plus, d'expérience que' moi Voui' vous frappelòz
nùittoialite." 0 ; ' ' ' ' sans ,doute qu'elle belle voixde 'soprano j'avais, 'et

SAh 'a I, mais"c'est, une' ýlasant'eie; reput l'effét'queije produisais lorsque,le dinianche,j'avaisl se iiincommiiîent 1 vous ne savei où aller ? quelque solo à'chant'er, Un jour que j'avais 'été
Non, sîui nion honneur. encore nieux inspié que de coutume, et'que l'onEh bië?î F" il faut'venir chèz moi, n"ous l6ge- a4ait paiu tiýs-satisfait 'de moi, Reutter me fitrons en'senibT', monter dans sua chambre; 'aprè eloffc'
Mais 4ous me coinaissez à p6ind, je ne'sais . I - on enfant nie dit-il car da" S te s-lýniènie pas votr'e nom ' ', ' i , ,n ]3naim;' i.as c ,mup -,moie , o j'étasson Benjami et'il avait toutes sortes 'deQue ý ous ignoriez mon nom, cela ne m'étonne bouîtes'pouî moi, -mò'ôn cffint,'t u as une belle vòixil Ilenà'en, je suis un pauvre' diable de musicien, tu ne"chanteà p'as'nal et si 'cela pou'rait duréret je gagne a peu piès ma vie Vous, je'vòüs cdii- toujouis ainsi, tu sciais trop heieux ivalheli-niîîs fort' bien,' vous êtes artiste, nous sopinesfrères, ieuseinent ça np jeutpas'duîel longtcips, bientôt,pqu'e' aussi riches'un que l'autr'i iais vous dans quelques annéés, t' vas peidre ta bellò'voixavez du talent, vous ferez peut-être votre chein , d'enfant; et, puisqu'elle est imlaiptenant 'dans' sohne el cz vous pas heureux alors de m'o>liger ?' ' plis beau dévelolipcmen t, c'est le iomnent dè songerlcebtes;de'grand cœur à l'utilisei 'mais poi cela, il 'y uiaut une petite-Il bien I donc, chacun'î son' tour C'est moi conditi'on, et il te faudrat du'lIa e'

qui commence,' lessienis, continua-t-il, en' s I ' fdrit • .i '1 ,u'est ce donc ? intýerio;ipscessit'au deux cueurs' dé nuit, je me'noinie --- Qu e cose u.on d m ei e
Spangler, voici mon adìesqe, et je i,éponds de mon- --.a i Feu le chose au fond alii en Italie. Je t'y

'siedrU1ut' va'logei avec' moi ' Voila,je crbis,votre envenais a mes frais, amesfiais,entends-tu ,Et,'accompie, meici de l'hospitahté que vous quand il cn serait tempb, tu reviendrais avec leluiii azdon é àmlaquelle l'auspt aité a e us prestige de la renommée ajouté à l'art et au talent.lui avez donnéeet a'latquelle il iî'auîaît pas eu besoin Tu ili'ippartieudi aisa~lois pen danît un tenmps suffi-de' ecourir,"1 bije' l'avais' rencontié puis tôt Au
sevoir.''s< sant pout ne défrayer, c'est-a due queje te feiais

nne pension qui ne sciait pas de moins de,800dessous,' ariv n bient ra s desus c - flouins, et que je pouuiais, en i cvanche, te céder auxdesu'l~vrn în~ lu dîîîr on ietuis et aux miaîtres de chapelle qui vou-imnune C'es un ýei haint, dit Spangler, mais diaient profitei de ton talent l
cela a son avantage' une ibis ainîvé, on ne redes- , ' t
cend plus que quand on y cst tout a fut obl'gé - Vous jugez que je fus enchanté d'une telle
et cela vousfaitti iller,nvous oiçantdeleste proposition, je sautai au cou de Reutter enlle
plus souvent a la maison Et puis les importuns coierciant de son conseil' et de son appuis eTfutne ,viennent pas, vo déianger, ils ne se hasar- >co e e ni me ui e
dentipas à monter, Fsans s'être d'abord inf'oumnes recommahda de e confii notic seciet a qui que
en bas si vous y àtes ietv!s, pouvez, en toute - Re t Mais voyez quelle démangeaison de parler

l ez meprit c'était aux approches de la Saiit-Matthiéu,reté, vous déclar asent tai que voue le juge et je ne manquais jamais a cette époque- d'écrirelaqonenable Quand vous chanteriez tuetête ,lu nion digne pèle, à l'occasion de sa fête Ne m'a-quaýnd yoàs fleiîei îtéionnèr l'i'stlnînent'le plu saij pas dans iia, lettie, de lui palcr des 800puissant' il"y a une telle distance' des 'éta'is f visai-je , up
issa notipetit paradis, q floiins et de nia petite promenade n talie. Deuxrieurs a e' etit parais, qu'il 'nn angr jouis aplès, qui vois-je aruvel à laiaitrise? Monque le' bruit" q nd'fvois' feivez "ienne trahp votre pèie, qui demande sur le,champ a parlera ReutterpréseiiLe On etait arri g" a Ils iestèrent enfermés une grande herne ensenbl,aal'tt sdi petit ý aceque Sdnlr
ê' ' 'tunc ren er a e p d t, qund don pèe soi tit, il avait l'air fort animé,étai un,~ grncuý blé d'u lit.,er,,,,en eu~b ' n lt de' lleuùtter tout confus ' M on pdî e nie pi essaqlques caýesjuge hal et d'un vi px clavecin tendrement entre ses bias. ' n

Cela-n'est pa beau,, dît-il à so#'nouvelltôte, -Mon bon Joseph, nie-dit-ml, les larmes eux yeuxmais ici nous pourrons, encoe, n'être' past'rop mal- tu as bien' fait de te confiÉ a me. A tola re ge, t u
,heureux, .nous mious confierops nos peines, c'est ne peux pas comprendre les,,cons6quces d'un ,oy-
déja1un soulagenient, puis, nousi ferons de la nmu age à' l'aventure je' te défends de consentir, sans
,siquensenable, et c'est une consolationm Etpour mon aveur a auune proption qui' pourt istre
commencer,-,vous allez ine 4eonter pourquoi et fate désormas nEntendez-vous, Monsieure? diil,conRnmeid ïce,,Yîeuxtcoquin .deq11eutterý vous ta< su reaement àReutter. ' ,ý'inhum4 ment ,envoy6delan ise-, Apeine fuit-il parti; que celui-ci se'tournant versAh b ce ,ne sera, pasbien longirépondit moi me jeta sun.regardtdepitié 'Vrs'.oieph. D,epuis deuxians, j'étais très-mal, avec,lui, ,.-:rlMonsieuri Joseph,,vous ato un sot, 'me&ît h l;



tire amère- préviens, mon pauvre ami, il ù9 faut pas fonder'trop
et un,jou viendra où vous vousrepentez d'espérance de fortune là-dessus, vous gagnerez

A dater de ce moment, sa manière d'être chan- plus facilement de l'argent en xécutant la musi-

gea entièrement avec moi je, n'étal plus son que des autres qu'en en composant vous même;

élève favori, quoi que je fisse pour ne pas lui dé- mais rien ne vous empêchera de barbouiller du

plèar, jeqneparvenais jamais p le contenter, a papier pour votre amusement et même pour le

plaire, je ne parv erleomai , sans la com- nôtre Voyons, avez-vous là quelqu'un de vos
peine daignait-il me donner legon, et, fsaetu esas? Puisque nous n'avons rien de , mieux à

plaisance de mes* camarades qui me faisaient un essais? Pusuenuhnaonsre e ie
peu travailler, je serais resté bien en arrière d'eux. faire, faites-moi donc entendre quelque chose de

Quand je vis que je ne pouvais pas devenir un vous.

chanteurj pensai a une autre profession, et je me Haydn tira un manuscrit de 9 petit paquet 1

mis à étudier, la composition J'avais découvert -Tenez, dit-il a son nouvel aa., voici une sonate

dans la bbliothiqle de maître Reutter un traité de de clavecin et violon. C'est une des premières

contre-point de Fux. je me inis avec aideur a choses que j'aie écrites, voulez-vous qué nous la

$tavailler sur ce livre que j'avais d' abord peine ài voyion ensemble ?

comprendre mais, petit q petitmon intelligence s'est - Volontiers, répondit Spangler, et il alla tirer

développée, et j'ai essayé d'écrée quelques mor- son violon de son étui. n

ceaux que je n'ai jamais osé montrer a maître Tout en nccordant son instrument, il réfléchis-

Reutter, mais je les ai quelquefois essayés avec sait à la difficulté qu'il allait trouver a héberger

mes camarades, et je vous assure que cela n'est son cmensal Pour ne pas l'hulner, il lui

pas trop nae, jevous les montrerai un de cesjours avait toiXt peint en beau, mais il y avait une grande

Stcependant, il y a six mois, j'éprouvai plus de différence de la réalité aux espérances qu'il lui avait

peine à chanter, ma voix s'enroua tout d'un coup, fait concevoir. Il était fort douteux qu'on admît

il me fut bientôt impossible d'atteindre les notes Haydn dans les orchestres ou l'on demandait

un peu élevées, et petit à petit je les perdis toutes Spangler, et Il n'y avait pas à songer à lui procurer

Je n'étais plus bon à rien. Hier, Reutter vint à des leçons, inconnu comme il l'était, et d'ailleurs,

moi, vers le soir quand nime il en aurait trouvé, il lui aurait fallu

- Ce que je vous avais prédit es arrivé, me des habits pour se présenter, et il était encore plus

dit-il, votre belle voix est partie , maintenant, allez difficile de trouver un tailleur pour faire crédit,

où bon vous semblera, j'ai fait pour vous tout ce que des élèves pour prendre des leçons. Malgré
fai ces réflexions peu rassurantes, le bon Spangler

'ue, en oudvisaces mots il m'avait conduit vers la s'applaudissait de ce qu'il avait fait 1îl avait tiré

porte de la rue, où il me poussait par les épaules de peine un artiste, un confrère, et il trouvait la

Mais que voulez-vous que je devienne ? lui récompense de sa bonne action en ellé-mme.

disais-je en pleurant. ADOLPHE ADAX.

- Tout ce que vous voudrez, me répondit il; >

il fallait m'écouter autrefois, à présent vous auriez (à continuer ),

800 florins chaque année. Bonne chance 1 Et

la porte se referma sur moi. Il était nuit, je n a-

vais pas soupé, j'avais froid, ce qui j'avais e mieux NOS ARTISTES OAN IENS AUX
À faire était de dormir. Vous savez la fin de mon ETATS UNIS.
histoire, qui, grâce à vous, ne s'est pas dénouée

Àuemnèetrop defavorable-.-
'n manière trop defvorl . Nous enrégistrons avec plaisir les nouvelles favo.

-Je pense, dit Spangler, que votre père à rables que nous reeeions sur le compte de nos

bien fait, que Reutter est un misérable, et que compatriotes-artistes ésidant abme ga gné La

fvous vous pplaudirez un jour de n'avoir pas cédé cause de l'art y aurait prbablendlent gagné 'ils

à ses perfides conseils, maintenant, causons d'af- avaient rencontré cia Canad l'eurscuitegene t et

faires, il faut tâcher de vous créer des ressources; cettejuste appréciation de leurs éri tes artistiques

vous ferez comme moi, vous viendrez dans tous les qu'il leur a Lallu aller chercher ur le sol étran-

orchestres où l'on m'appellera, c'est un florin que ger. Apart le regret que nons irnpire ete réflex-

cela rapporte chaque fois, et j'ai de ces occasions. ion, nous en'avoos qu'à nous réjouir des suctês aqui

là au moins inq ou six fois par mois, mes bénéfi- couronnent les efforts et les talents denos ais-

ces seront les mêmes, et j'espère ne pas doubler ma artistes domiciliés aux Etats. 3 rmrsI

,épense, ainsi, É vous, voyez que c'est encore mnoi Une lettre, qu'adresdait, ces toursderniers, à

qui seraivotre obligé. Par exemple,nous n'aurons s. le Rédacte rde pl'Ordre de cetteancenu

,qu'un lis: il est un peu dur et un peu étroit; mais Gustave Smth (que ptosd'unencircsstarce nous

oa s'y accoutume bien vite., Je donne aussi quel. autorise*classer u' rnoibres de nosvcom pa otes)

ques leçons; pendant que je serai en ville,, vous nous apprend i qu'après diverses tent sdtveà plusn on

,pourrez étudier, ettravailleritout à votre.aise, et moins Infructueusesansià er ile eUvelle

quand nous nous trouverons tous deux aut logis, ceimonsieur est parvenu à se ciéer, ile uvelle

,eh ,bien lh nous ,feron's, de la- musique, ensemble, Orléans, âne excellente position rtstq;e. u outre

nous oegaierons vos compositions, mais, je vou sen la charge d'organiste qu'il y remplit, l'églis dc.
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RR. PP. Rédemptoristes, charge qui lui vaut en

traitement fort lbéral,-il a réussi, comme profes-

seur, à' s'entourer d'une clienelle nombreuse et
choisie, et qui semble devoir lui assurer une poi-
tion honorable et aisée Ce succès facile ne nous
étonne nullement, et plus l'occasion se sera pré-
senté aux gais Orléanais d'apprécier les éminentes
qualités qui font de M Smith un artiste distingué
et an gentilhomme accompli, plusaussi s'empresse-
ront-ils'd'acceuillir favorablement celui qui sepro-
pose faire de leur charmante cité sa future de-
meure.

Après avoir parcouru, en tournée artistique, les
Etats de l'Ouest et du Sud, notre prodige musical
Canadien, M, Cahxte Lavallée vient aussi d'élire
domisile àla Nouvelle-Oi léans Son étonnante or-

gamsationi musicale, servie par, un rare talent de

compositeur et par une exécution facile et brillante
sur le piano, le violon, le cornet et plusieursautres
instruments, semble lui promettre, ainsi qu'à M
Smitb, un aienir brillant et une position fort dis-
tag.uée, dans la capitale artistique du Sud.

Un journal publié à Carthage (Etat de New-
Yok,) nous iforme que notre ami, M L. Arthur
Dumouchel, organiste a Carthage, assisté de son
frère, M. A. Edouard Dumochel, organiste aussi et

professeur de musique à Albany et de plusieurs
dames-amateurs de l'endroit, y a donné, le Il
Septembre dernier, un grand concert vocal et instru-
mental, quii' a fait les délices des Carthaginois qui
encoimhraient en très grand 'nombre la I Union
Hall',', de ,cette ville Au nombre des morceaux
inscrits sur, le programme nous remarquons, le
ffome ISweet Honte de Thalberg, l'Orage deWeber,
et un grand, duo sur, Gallaume Tell, exécuté par
tls frères Dumouchel Les journaux de l'endroit
prodiguent a nos deux jeunes compatriotes les
41oges les plus flatteurs, -et quant à nous qui avons
eu maintes fois l'avantage d'apprécier leurs talents
Llstingués et qui nous rappellons avec quelle ardeur
etentlhousiasme ils se livraient à leur art, nous ne
troavons rien d'exagéré dans les rapports favorables
ut £e témoignages flatteurs que vient de provoquer
leur brllagt succès récent.

CORRESPONDANCE,
Quzazo, 22 octobre, 1866

Mo»srzuîa rn iro:
Dimanche soir, 7toctobre, avait lieu dans léglse

de Saint Sauveur,, l'ouverture solennelle des exer-
pices .deiPArchiconfrérie au saint cour de Jésus,
Le chour de Saint Sauveur, dirgé par le R. P. Le-
febvre, chantait avec un ensembl parfait lesplus
beaux morceauilae 'on répertoire, et les voutesde
l'imm'nse'édifice frémissaient sous la voix puissante

"de'Iorgue. 1 'Aujourd'hui l'église a disparue, les
pasteurs ont da fuir, et de tous ces innombrables

*ideles qui praient i journellement dans le 'saint
temple, il ,n'en, est,pas, un seul dont Phabitation ne
soit devenPe la proie des flammes. ,La paroisse en-
tère es e ! el ~
'Peie'tu apr: reues maàimtèiýt désértes au

"inilou 'de'citt'e' forêt de 'chéminées blanches et'de

MIUSICAL. 7

murailles a demi croulées, et vous aurez une idée
du sentiment étrange quef' on eprouve en parcourant
les rues de' Pompét. .

Cokncidence singuliere: le même artiste qui toucha
l'orgue de Saint Sauveur le jour de son inauguration
(le jour des Rois, 1860,) en tira aussi les derniers
accords, le soir de la fête du 7,-et il n'eut jamais
l'occasion de le toucher en publie qu'en ces deux
deules circonstances. l

Ce remarquable instrument (l'orgue de St. Sau-
veur) venait de Leeds (Angleterre). Quand on
saperçut que le feu gagnait Pég lise, on s'empress
de le défaire et d'en transporter les tuyaux dans une
école voisine c'est là que tout fut réduit en cendres.

Mais voilà peut-être déjà trop de cendres et de
flammes pour un journal de musique. Je m'excuse
cependant d'autant plus facilement d'introduire
un Sujet étranger à l'art d ans le ec Caxeds Muc

que les journaux politiques de leur côté, ne dédai-
gnent pas parfois, bien que trop rarement, d'ouvnr
leurs colonnes aux sujets artistiques.

Le dernier numéro du "Journal de l'instruction
publique," (que je ne confonds pas avec les journaux
politiques) contient un article signé il Baron de
Guîmps,"y sur lenseignement du chant aux jeunes
enfants. Une série d'articles a aussi été publiée
dans ce même journal, il y a quelques années, sur
PlenÎéignement du solfége. Je remercie, pour ma
part, M le Surintendant de Pinstruction publique de
s'occuper de cet important sujet.

Il est certain que beaucoup trop de monde apprend
à fane des gammes, en Canada, qu'un grand
nombre de jeunes personnes feraient mieux d'eui-
pio er leur temps à tout autre occupation qu'a l'tude
d'instruments sur lesquels elles n'exécuteront jamais

.. que leurs auditeurs. Mais puis qu'enfin, à
tort (u à raison, une partie,considérable du temps,
consacré à l'éducation des jeunes gens est employée1

à l'étude de la musique, il importe de tirer le meil-1
leur partie possible de cet état de choses. Or,
l'étude du solfége est éminemment propre à bâter les
progrès des éleves instrumentistes, et à abréger ainsi
la durée de leurs études, en même temps qu'elle
peut aussi être fort utile à ceux qui ne s'occupent pas
de musi ne instrumentale.

L'étude du solfège devrait être obligatoire dans

tous nos pensionnats de jeunes filles, comme elle
l'est déjà dans nos écoles normales, dans le petit
séminaire de Québec, et dans d'autres communautés
d'hommes.*

François Hunten, après avoir recommandé l'étude

du solfège, dans l'introduction de sa méthode de
piano, ajoute qu il sait bien qu'on ne suivra pas son

conseil. Serai-je plus heureux 1 J'en doute.
La fête de bainte Cécile sera célebrée, cette année

dans l'église Saint Jean-Baptiste. Il y auraigrand'
messe solennelle Le publie ne connait pas encore
le programme de la partie musicale, et je' n'en sals

as plus long que le publie Cependant si l'on me

isait que l'on chantera le Kyne et lAgnus de! la

deuxième messe de Haydn, le Sanctus de la messe
en sol de Weber, le Glora et le Credo de la dou-

zième messe do Mozart, ainsi que le célebre .Je
Verum de ce denier auteur, je, n'en serais nullemen
surpris. Nous verrons bien, 'Votre, etc.,

' N ' 'X.

On pourrait suivre avec avantage, pour les pre.
mières années, lePeU Solfege Le. Carpentier, ouvrage
ádopté par le coniervatoireAde Paris, pour les classei

p éméuentazres ;-ou celuid dadé.
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lakoern npeu-ou nvet l u s
e k~~dD'OTE' be1?au .< m~entîr qui vie d'Aiîqeir" ~~
NzdDb 'T~RXN-ATLANTIQTE j 'é aurai p''s bèeoid, ï,oidît le voi -

N Nr prev q' mo 9Ìiraine s ei'à' vrai , c ït

LE samedi 7Mu mois derniera tros aheuies do qû,il s ne ,,

Plaprèâ mîdi,'j'étais, avec, une, foule immense sur les prisonagt vieillar' françTs -mi

les quais du Hàvre, le paquebot, transatlantique b'érbe haive,"bour eo nn,' 'pétùldiit, idisreba

PUtwfi, de la coipagpe'de Hrou et de Hundel vrteiéra ta les colisses,le 'fard, 'et
air~atavec une centaine, de* pssauers *d son vi'''en1~ aî' Iltdlscoiîss le'ad

'šfmitk '~'ave une entm d paeers én teizeon mee le~ šdflîbts d'une liòue, rappldnt,à s'ymépren
pmervoyag NeYork, acm ntreizs e î 'ètehr Ve'net daiis'le"Pere de 7a débdtante';

Jrstl p t OIer ee puis un 1i and ,Espagnol solemnel et empese,' codff
erpourleretoi To.tal, deux nule t eh ou d vet ,~dédor de"'' ' i ordre,

:gqitr' c eehts l'es entre le ciel et l'eau, ,sans une ne'dha é de"î reh 8 7 epdt,
(ronfle"commeIî''ne'dhar,'é dë ei9,ý"àlii

,mnute d'arrêt q ' a nyd yl1abé; áe'iegardant que du' dîn'd'
--Votà une des plus belles conquêtes der la' q'e par ,e i e indnne dange

iYn'ace' n' dit"4in ami qui avait fait 'cette tra- r chacun' comme'u 'nnemii danu

Voe'e p lmisir, etqui en revena t'plu 'fier que r eux, aie, lavec pie a nneqüm ' eo te u'e

d'Austeilitz ou' dé )Mlarengo 'Devancés ar les Pdcipices u v'ie - n p lmiuat
uxnides sur les cheins 'de fernusvenons avahde 'àih'trye mp del sperbe t' Tlét

de les dépasser sur l'Océan, et tous les paquebots gavalie,' tyÛohs acempt degla friclieut 'tudes
anglais vont en eclater de rage , Un seul avauc gance,e'd ln'uoesse et dufieg e 'rtann'qués,-

.èxdbuté'ce toui de foice, et n'avait pas osé le re- puarein vie, bune' fille de , ' tdenxhionouIt-
'ddomecér, il avait fallu -vingt-deux journées au quatrebals vive, brune'ôt apiqus dit e, d ul p luhysiono-

G'o erpour hever un paiiltrajt,et le s aie ' l n p o p amiable et la plus t e du plus
gton' uiP ,et ,ogre d'Amerique, avec' e' efra ai"uon t 'dansenre pi settaits nle, 'et i

iroi,,de sptheues, ues'etait rendu qu'en quatorze P' a U Moins ensedrmpai ses attraits iéiio-

1jours ,de New YoiLk, a. 3outhampton. Aussi le naux que pâ sà',ressemblandetraordinaire av
-capitaine 'dé 1' union, a-t-il. été fêté comme u ln l reine 'p Portugal' ' f p- ' di' tout

vainqueur et' comme un fit de ' ax Etats-Unis b - "e devnia nia pènsée àst 'nîe 'signîha
'Le'snamricains, ces aibitres de l'art nautique, ot q ie a
basié a'vill6n devant la superiorité de la, frégat gravement de la etr' e

fra«n'ýie 'ils ont 'sîireàt"admird'eu elle, oùtl' ~' Ah ý'à î'eprisLje,'nterdît, éseéè.doixà en' 1 effet

gaicee la a diss é s afoi'ai r ea l eobib evarl- 'la rdin'edona i a ba qui voyag it mn dgnio?
.agrcee lala"des dè lafie o pþ vr- - N ' fit enctire le ý touriste,, regaiidez ,blien

table sur l'eau,,où elle"n'ehfonce que de gumezee epieds q p o ti eille.que d quine j reS quard P~'usonines 'et'ýrâWOz1o 'î'olieîîe.
'a 'vide', et,de dix-sept,pieds avec chaigement, ce -'n lt'ò 'dén reI'In'ant,I trois 1mes-

"qui permet à sa Machine et a ses roues de fone- s 'eur'et'cette jeu'n'efille étaient' iþes rompa'n'ns
n'onner toùjours avec la eiême sûreté.' L'mper- 'd'e rot 'u L'EspaBol 'et f A'@ais'obîip'aient les
tuiâibl'levier' ne s'est pas ralenti'd'ùne 'secon'de pIe l ' ' t't'd' L'om téPedro'de,

? endant la traversée, <pas méme i~lîs'iitoû 1l inee lceae sie
n d a n t l a are, r ée , ,p a e me 'd ' iI I ' o 11u a V é la r e z ,'e n vy y é d 'E sp à g e / t 'd e 'S ir G eo' r g e s L a -

r , mxhnmste, n l u n u k er sie , b a ro iet e e t lle
SmThmiste , - , ' ' qu'il âonnait 1godr"'fille étaioetieleguésmodeste-

'TàdisqiqueImon,'mi, emeracontait'ces 'terribles ment"danu la: eebn'de clais'e,,soJs les.noms 'de ?M

et,Illes, I'examiais les passagers qui'delbarqai- Timothée et de Mlle Mariala'rnynW","
,enftprgros l e hosimés et fehi'îcî pl Îes, as et Tout'le monde remarqua d'abord quelque chose,
lenfants, ri eet pauvres,,braves epoltrons carie- de mysterieuix as ceseu prs'nnages Famiî-

Il ies, passionset desnées d4e tonte sorte, qui ,vp- lier jusqu'à l'audace avec les plus altiers voyageurs,
'naient"de,fernenter comme une lave dans ce volcan 'en'pruntant 'descigarés au baronet, frappant sur les
mobilepet qué l'e vent-drs6rt,, du caprice ou ide ventre au grand d'Espagne, donnalt le bras.à,tout

J l'ambition à'vait poussés d"ùn mondea 'l'autre , à'etat->major:et 'tutoyanttôµt l!équipage..rle -,père
travd l'Oéan "Chaque fniille semblait un roman. 'Timothée n'avait que des empressements 'd'rdora-

~ pe~sc~1 i~ lie vmsag,ap
n'd1, t  e Y s ín'drane fteur, de'sspetitsLsons de garde-mal deVdesigénufiee-

tYn f ,dees , ,- ele pourles inom'drës egprics"dea fille,

S- ous .aVez,tdis-je :mon tourite,1que je, suis " ait s i t pai f s'aô jàté ' u-

'aifi'ôtfieux'des "anecdotes , fo'n -desl-aventures,, e tant' ser,,ignmngaement umepe priva-
sidc is A bord1 um à tions,îlella secondeclasse,asquffra1%,ien

terre, , 1e-ork codfiii'à"Pìirisdhmsle'r'd4he- secretidl1ygVoîrMIria,'et euvîaitpour elele salons

lbots coi ne dUms les palais du~ les chauniimres, la vie, etles 1boudóirsdes'premières ;places ý,Aussi'trô-
est une lanterne mågiâgqi de faits curieux, une lmûitlelledû'miatim an'soir en'robe de'oic, en bonn'et

¶1réh lê~eJportraits" un origlux;,puiîe o'tr'éIe 'à 'a efifell'e'en 'Eiâe"8e eè''é'uréu-"t'anais 'qu'il
PR clf ûbn'dia'IiQ5eKt &aluît a'is.vercoLne les d
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terite ,de,l'aruièio pour venir admirer., aur l'avant,
les décentes perfections, la grâce irésiatible et l'es-
prit étinc'elant de i arra Véîtablenent cJarmante,
commeil faut au derpmei point,, feme du meilleur
monde parile ton et lesprneipasý elléj'emblait êtie
alors la,1eine du. paquebot,, et, son,îpère,,ve de
joieps'abndoir'îiti a laviryedaIplus.bouffonne

, La plaisdntere par excellence du digne homme
était dejouer la'comédie a lâmprovste, de i éaliser,
sous foime ýdessurprises, au beau mileu l de la vie
réelle, les étratnges fietions dramatiqueb, et son

,triomphe con'sistait'ok faire un moment d'illusion
pir lenaturel 'de sa paifomiine, et de son débit,
IJ slappochaitd 3 une inère avec trois grands saluts
efLlui demandait sai fille en mariage l:se jetait a
deux genoux devantiune coquette,, et luitlançait la
plus ' folle! déclaration. i Ildaffiontait d'une voix
ti·rible etiprovbqait'en duel lesofficiers, il airê-
tait un joueuryde wlisti et le>confondaitfeii criant:
au voleur I il offrait insolement lés remèdes de Dia-
foirus à un voyageur' prisi daimal de mer; ete , etc ,
le tout avec les plus belles tir'ades du Mtsanti ophe,
de la Demoselle à marier, d' Antont, de l' Auberge
des !Adrets, de'Porceaugnacel Etiqùiand l'nterlo
juteur avait la bonhomie ou la distraction de tomber
dans le piège, le pèieLa'úrençon s'écriait avec un
énorme éclat de krire -- Rieni't ;Quell' coup de
tbéâute I 00onmeF estjouset déclal , Comme
c'est'nature! ,Et 'dire quavecun, talent paiel, je
buis sifflé'depuis trente avis dans les quatre pai ties
du ibonde - 1: , - , " '' ' ' •

' Heureusement, voilà mon vengeur, ajoutait-
en montrant sa fille avec orgueuil., Les sénateurs

aniércains 'la traîneront dans 'sa voiture, comme
Fànny' Eslér,-quand'ils 'l'entendront chanter la
JPavorte et quand elle aura une voiture I.. ,

SMribs'rehdditenu'effetà New-Yprk,a titre de
cantatrice, telle était umoins l'apparence de son

voyage,, mais ,o~so upçonna bientÔt une tout autre
réalité..

iarque, par tous ceux qui copnaissaient lespor.,
trits de la reine de Portugal, le comte Peo I ,
s'évanouir,, malgré son aplonb i'-aditionnel,, et
déelaia que Mlle. Laurengon était,positivemen
donaMaria e

, Simple ènvoyé dEspagne en Amérique; il se vit?
aussitôt maître des destins de la péninsule, restau.,
rant un trône, calmant une révolution,iétabhssânt
l'équîlibie eurôpéen, s'élevant à la, hauteur, dest
Richehlu, des Pombal et des Talleyrand., La pro-t
fession.'l'huuilité et les, sailles du soi-disant'acteu'
n'étaient'qu'une comédie admirablement jouée poun
dégiser la reine fugitive Tout venait d'ailleurs>
confirmer la lettre anonymeet les sanglantes énieu,
tes dé Lîsbonneetda guerre civile, et l'ntervention
étrangbre .et l'inconcevable distinction de la fausse
cantatrice. et les respects inouis de son prétendu~
père et jusqu'a ce nom de Maria, conservém par
oubli, par dignité, ou part crainte de confusion.
Bref, M Vélarez se chargea du rôle qu'hésitait
joue le cfpitaine, et pris tout sous sa responsdbilité
pour n'avoir à partager le succès avec pei sonne
Honor er la reine incognito jusqu'i New-Yopk-,heti
là lu enlever le masque et la rendre an, Pdrtugal,
tel était son plan chevaleresque et infaillible. : i

Le lendemain, Mlle Maria et le père Timothée,
passaient, ýous un pretexte adroit, des humbleYòa 3

bines de'l'avant auxchambres luxueuses dé l'driWéi
et recevaient du capitaine. des employés, des db1ne-"
tiques, mais particulièiement du-ddmte les honnu'rq
et les soins de les plus inéxilicàblýsW.. . leeoute
aux frais et dépens de'M de Vélùrez, qui ne pouvait
niueux démontrer sa conviction.',

Tout le monde se demanda ce què siniatit'mft ce m
tère, et 'personne n'en semble plus é'onné,que la
cantatrice elle-même' Son père seul, autre mystère,q
accepta naturellement sa nouvelle position, laf lais-
sant dormir sur la soie et manger, dans' l'argent*
comme si elle, n'eût fut que, cela toute sa Nie, ,eti

Le matin dâ déprt, ûùffii>in-u, qui semblait restant lui-même au dernier réduit des secondeK

ui"iltfjersonhnage,'avait remisau capitaine de malgré toutes les instances du grandi'd'Espagne.;
l'f1nIhn 'ne lettro cachetée,,le priant de l'ouvrir en de sorte que ce fut celui-ci qui s'écria à son tour:

r, queleor après.,leprit e l'ouva eComme c'est joué ! comme c'est naturel,
mer, quelques jours après., ,, 1 11

lbetoaprthine 'odvrit'lé quatrièimejour,et y trouva Chaque jour une main invisible élevait pliis haut la,

ces mots "La remue de ortugal, a quitté secréte- la pauvre artiste de la veille.... C'était le plusi
en Francepour riche-boudoir qui lui était offert, la placed'honneuri

lAmérique Si elle était à votre bord, monsteur a table', les meubles exceptionnels, 'les friandisei'
'erue 'e&toure, tas àrom re ord, on"'de privilégiées,'des bouquets le matin et des'sérénades

,seuillez lentourer, sansmpre son incognito' le soir.. . Et i'ses étonnements naifs,"'à sés' récla9
égards que mére rcp ,né un oup niations modestes, àises remerciments confus;'on réJ

c.-V ig 01 D ,e i pernouveaux services et-par>deeouvelles tdouceursk
sonne gni ce. gleTri Iu r Le navire où elle avait débutési humblement était

Et les deux portraits indiquaient, à n en pas devenu pour elle un palais enchanté; oùrmille"fées
douter, M. et elle, Lar préêenaie'nt ses désirs, comme dans'le jcontede Tà

'étaIt ql coup d~thrie" 1  '-" le b Belle et la Bête... On la couronnait des roses de l
e quel coup dt,éfget fl, dot " r'oyauté, sans 'lui en faire sèntirles épinê.'4q n' A
Le caleite espri sageet fin, douta cepen nt - Il'alel elsaqëto'ät(éàsu

et consulta M de 'àläîrz, qui avait vu' deux fois |'r'a l e le ans a d t , r apéj ,
dona Marie n o m a , T ait lea'ctéte nscravate

Se souvenant-du mohade'Majest4,.balbutié par ,pénétré
Laurençonatdéjàrfrappade ela ressemnblanpe re- Un's eù1jour il trembla pogrm gI ndeege e
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en fo " a ttjseiío'mriges ahecueilhii pa'r Timnpth'de
d' niPh'cible''é'laÏ'de rire'

Il étàit aussi" rès!cgné par Sir Georàe Lakensie,
dont''oil'fi'e et impassiblè dévorait Maria, aux

piemières comme 4qx secondes places, et qui oppo-
$ait 'une jalousie ombrageuse à des assiduités fort
suspectes pour lui.

, l.e[baronnet reinarquait toutefois avec une admi-
mationi croissiante, que, l'élévation de l'artiste ne

faisait q'u'ajouter à ses grâces; comme les di4mants
du premier titre; plus elle jetait d'éclat, plus elle
était, sans tachet;aussi tops les passagers étaient-ils,
comme sbn tpèrer à genoux devant cette idole de
lerfection.é ,s t ' '

-, Vive le malheur pour former les reines ! pen-
gait M. de Vélarez , au lieu d'une Catberine de
Médipis, je vais rendre au Portugal une Blanche de
%astile J

ï-En6in Union fut devant New-York, et le comte
se dit·

' 3,ocle moment
Al court vers Maria, tombe en trois tIemps à ses

pieds et s'écrie: II
- Majesté, je sais tout I Laissez-moi vous

replacer sur le trône de Portugal
L'artiste, abasourdie.~hésita entre la stqpéfaclion,

la fra)enet'l'hilarité... li nfn ce dprnier rhouve-
m l'eït 'aora, e le isa un éclat de rire

el tIrA tou Je vyageurs...
O crut il'Espagnol amoureux ou' fou, et vous

Vyz 'ici l'effet de cette scène....
Comine1 t'esti joué ! quel dénoûment 1 s'ex-

plama Laureigon, enthousiasmé, avec un hennisse-
mnent quiifittrembler le paquebot.

'Puis, tombant à s'qn touraux pieds du comte, et
p irodiant une tirade dil faux Ldmétriu,
-'Pardonnpz a uiï père idolâtre ! Le Portugal

eqt'leicadet de mes-souciç. . Ma fille est n(e comme
moi,à Carcassone..., et va chanter deslcavatines à
Neir-York., *Elle'n'a jamais régné.. que dans mon
coeur et àu théâtre. ' Je lu 'ai donné une éducation
de'reine, c'estivr'i, etf, comme elle en a les 'vertus
. . et la todnure. . comnelon m'e, rabâche partout

sa'ressemblanceavec, dona Maria,,je l'ai fait passer

pour cpttp rpinette ,intéressante et persécutUe au
ipoyen dlunelettre,, V que Aians vos propres ,naips

Qn est venu reettre.. " ,et qu moyen de quelqqes
msjesté, lancés a propos'. ., sans les moimdres inten-
tiqns, poliquqstetusirpatriees ; mais à-seule fin, de
lui(procurer, une traversée, agréable,,en, l'élevant de8
secondes loges aux premièi es, qui étaient au-,deqsus
de imes moyensphysiques...,. Mille, francs, au lieu
de,tmo;s, centitrente; excusez du peu ! Notez que
je serais, ,moxt illa, peine,devoirpâtir cetange sur
l'avant,' avecdesuisinères et malotrus, de: mon es-
pèce ,.)ustcomprenez, -messieurs, qn, sentiment
de bon pere.,. peidéede vieux comédien.. Chacun
on état. Ftquand,,ona ,tant de pièces dans la

,on contiplie de,les jue .î,ýago .Ceci
c e .à'dra s et u ar de a renière

quah$6! Inutile dedire que Mgria n'en a rien su
f il emt"ing c pmme Penra t 'ngé ,eme, el s inqocwnte chaq it

nourrice ! Voyez plutôt sa rougeur et sa confu-
sion.'. Ce n'pst pas sa faute si elle a été notre reine
a tous par sa supériorité. ' Bref monsieur le comte,
je vous témoignerai ma reconnaissance par une logç
d'avant scène au début de nma 1ille, et par une tabae
tière enrichie de 'diamants.. dès que je serai moi-
même enrichi d'écus.. .En attendant, pardonne
encore une fois à une père i4plitre et désintéressé,
car il est resté .modestement a sa place, vous P avez
tous vu.. Et convenez que, pour, une queue rouge
de province, cela est admiriblement joué 1 ,

Tous les juges rirent..et furent désarmés, ex-,
cepté le comte Pedro. . Mystifié dans son amour-
propre et dans son ambition, il réclama ses dépenses
au comedien, et il allait le faire arrêter, siuM.
Georges ne se fut déclaré caution. ,

- A quel titre ? demande 1Espagnol etonné..
- À titre de gendre, repartit le baronnet, si M.

Laurenoon veut mu'accorder Mlle. ?\aria.
- Qel coup de théâtre I s'écria le digne homme

en soutenpant d'une main sa fille évanouie de joie,
tandis qu'il pressait de l'autre celle du chevaleres-
que Anglais..

- Et au lieu de chanter l'opéra 4 New-York
conclut mon ami,, la pharmante artiste Tevient se
marier pl France avec M. Lakensie. . Jugez copi-
bien ce retour a été gai pour nous tous, excepté
encore pour le comte de Pedro I

Vous voyez qu'il iie manque rien a mon gstgire,
pas même une morale, çt deux si vous voulez lo
les perles sont bonnes à recueillir partout où elles se
trouvent, 2o. la majesté ne fait paq plus la ryauté
que la royauté ne fait la majest., ,

Comme il achevait ces mots, pp1is entetipeips le
vieux" comédien s'écrier encore -Parfaitepent
joué.

'C'est ce qui j'allais vous, dir mon cher1, ré-
pondis-je en souriant au voyageur

C. 'DtCHATOUVIL]iL.

t, ', ,' ,

NOTI.-Nos lecteurs sontredevables à M. Gqorges
Baby (de ' Joliette), amateur'distngué 'des lettres
Canadiennes, de la charmante piece de vers qqe

nous puþlhons pi-dessous. Elle est, inédite, croyons
nous, 'et fut trouvée par M. Baby' soigneusement es-
fouti sous'la poussiere des temps, au fond d'un coffre dp

famille.

comròsÊz YAR MssiRE J ' BTE ,XARCRAND,
v're n E-UftdtAL, iSUn' LÀ" DÉFAITE DS

AplptAliS, AU FORT CARILLON, ENOCANADA.
f ' ' "2,1"

lessieuis, qgn.s nqns a ons appris
Vos pompeuses approchel,

' l 41lestyrai quenousneons'on pon t pns,,
dDe flambeaux, n cde lches,.

Mais pour bien mieux yous hpnorer

[ p'aord, nous)avons fait sonriMg1e n i
" "Le Carllqn (bis)>do31liN4iiygleo France. 1'
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On dit que le cérémonial
Vous parut ncommade, -

C'est Vaudreuil, notre général•
Qui l'a mis à la mode,-
Car dès qu'on voit de vos soldats
Il veut qu'on sonne, à tpur de bras
Lp CarlJoi (bis) de la Nouvelle-France,

Vons vous plaignez que tous nos airs
Vous écprchent l'oreille,
Cependant, ces brillants concerts
S'acco'rdent à merveille.
Monýtcalm marque l&s arcens
Et ses troupes, les pqntre-temps
Du Carillon (bis) de la Nouvelle France.

'Vous avez bien senti les sons
Différents de nos cloches.
Pour en distinguer tous les'tons
Vous étiez un peu proches .
Il ne fallait point avancer
Qnand vous avez vu commencer
Le Carillon (bis) de la Nouyelle-France.

Vous espériez, sans doute, fort
Manger une salade,
Nous vous avons servi d'abord
Une fine poivrade '
Vous la trouviez d'un si haut g'oat
Que vous n'entendiez plus les coups
Du Carillon (bis) de la Nouvelle-France.

Vous n'avez pas vu le plus beau
De nos cérémonies"
Si les troupes qu'a-ait Bigot
Se 'fussent réunies.

'Vous eussiez vu les Canadiens
Sauter, et joindre le tocsin
Au Carillon (bis) de la Nouvelle-France,
Vous avez, dans ce jour, perdu
Vos chapeaux et vos tuques,
Si les Indiens eussent paru
Vous perdiez vos perruques
Vous eussiez cné, mais en vam,
L'on n'eut point arrêté letrain
Du Carillon (bis) de'la Nouvelle-praice,
Merci, Messieurs, de vos honneurs;
Laissons les, railleries,
Le, diable pmporte les sonneurs,
Toutes les sonneries
Quand tout le monde est déconfi
L'on a pas tort de crier fi 1
Du Carillon (bis) de la Nouvelle-France.

CHANGBMENTS, NOMINATIONS, ETC.
- M Oscar Martel,'jeune violiniste de talpni qia dé a figur,é avec, succès dans. piuaeura de, nolponc rts, vien d'étre'nomrné' pro sieur'de musi-

ue au collége de}Montréaltm

- M. Gustave Smith est nommé rmaîtretde çha-
p ele et organiste de léglise'dè St. ?llphonse dëep']).

. Rédemptoristes de la Npuvelle-Orléans
- M. J. Braunois annonce l'oYeTture de'clasaes

de chant et d'harmonie, à l'école normale de cette
ville, pour le 2 Novembre p rochain. lLesasuccès
passés de -ce professeur habile j et , congciencieux,
dans la formation ,et la directions de, nombreux
chours de chant et ses profondes connaisances dans
l'une et l'autre branche u'il se propose d'enseîkner
nous font espérer 'que Un nombreýde nos jeuis
amateurs s'empresseront [de profitýî de l'ccasion
qui leur est ainsi, offerte de se perfectionnerdan&
leurs études musicales.

- M. F. H. Torringtonest nommé directeur mm-
sIpal desconcerts du Palais de Cristal de la saison
prochaine. La rnprise des répétitions pour ces con-
certo, aura lieu à la salle Nordlieimer,"niaid pr'o-
chain, 6 Novembre. Ti'ý l

BULLETIN MUSICAL DEEL'BTIA .GE
La réouvrtire des classes du CPtsr 'ir de

Paris a eu lieu lundi, l"1er. Octobre derner

Mdlle. Artôt attend à Paris le retour de Verdi
pour y étudier, sous sa direction, l'un dedq
roles de prima donnadan son oi'nonvel opc
Carlos.

On annonce pour l'overture de la Scala à Milanu,
un nouvel opéra, Igli di Borgis, parle* jeune
compositeur Strgelli.

Dernièrement, à l'occasion du service anive-
saire du feu roi de Saxe, le Regiem de Mozart
fut exécutée dans la cathédrale de Dresde.

Mdme. de' Lagrange' qui est à Florene vient
d'être engagée pour le Théâtre Royal de Venisi.

Auber compose actuellement un nouvnt odra" L'e
premier jour de bonheur: le librett iest de MM.
Dennery et Carmon. '

Le Don Carlos dé Verdi est pcftgellement en
répétition,---on pense qu'il pourra étre dónéýpý
Décembre prochan.

Alfred Jall lui épousait dernièrement, Mdlle.
Trautman,---autre pianiste distinguéd-,-a quitté
Interlaken le 20 Octobre, pour se rendre àBasle
où il doit prendrepartauxconcertsphilharnoni4ue
de la proeh'ain, saison.

i Une jeïe" h'arpiste, 4gée de 14>ani 'eeinent
"'dlle. Bessè,'afait sop ipa ' à Pajý à la
fin 'dd 'Septémnbre' elle 'a lcan Yun' e' sén sà-tion d ); ' 1c' i , e i i iu

Le "'- N#-Yrk Vèekl 'Review annonce que
M. J. P." Wyrren, (fils de M Warren" fa eur
d'orgues dé cette ville,) a doiné ' l'é'ls1 Prb
férienn'e de-e'Allen, ré il es'tirga'se n'
cert de musinmtie e organ.. e, P.. con-



L'~ OÀNI~FU'SIOAIi

,LlENSml[ UENT nu ''lNO.
eJ ,> -. (iSµite ) '

.~ ~ ~ ~ Ii 1 flo ee si,
UDabhoir de la -musiquequi doit fornierla base d'un'
, izibôn "enbeignmeit.-La musique classique est-,
ztw4ielle préférable à â mùsique'degenie.'
f M1 ,å 1 ti )c<e '11 "asss,,ans Iaptrprédet, sur Utlîl
t14 e el'4tudedu solfége,condujde front avec celle du'
imécanisme ) Toit ce que j'ai ditate,sujet d'autres,
'oititdivavantmor M DaisiEn [que'on>ait r'épété

souvent ula rason t totoî-; par1  r -
pas por que

.thp Si aesr
C«é e,9utoMgé q lu eur ,parok'

n'ont pas été suivis dans les r4formes qu'il ,indi-,
quaient, si leur voix n',p, se faire entendre, lai
mien yiea, dernioins r sera-t-l1 e mieux

Je su ose que, l'élève a ,franchi les premiè-
essléientaire Ai-

Fivé à 'ce "p'oi't quel sera le geire de musique lé
plus favorable à seî rörs' J'aborde cette

e ó'4~è~J e jie d espir d'être édouté car

lè de tl-ouerú'a'a'd'dòrd aed les nouvelifs

esen a'kifM 
s doä ueqs

1 , b .b e I ' I I , À

4 ep,.sg en pjeiipe lëe gnement e1u, p

vre de Mozart îenferie' " Iq1s' 'de 1noinbrbuses

compositions peu d®f;ic°les, dans lesquelles on re-
trouve, 4 plaque page, l'accent si chastemnent
passionné de cet excellent maîtie Dans un ordie
moins élevé, Clementi, Dussek, Steibelt, Cramer,
Hummel, Field, ont, égle'ment éciit une foule de
morceaux, tels que sonates, rondos, aIrs vaiés, qui,
tous soit excellents poui l'éjide duî pano, sans pré-
senter cependnt, 4es'éeuses.difficultés Les ies-
sources,on le voit sont aussi abondantes que valiées

Tout système, tot paitpris est ennemi du pio-
grès Je viens (l exposer les raîsons qui me font
pléféîer, pour base de l'enseignement du piano, la
musique classique, à la musuue mod'erne, mais,
loin le iepoubser'celle-ci d'une maiiee absôlue, je
demande au 1 e'ntí·hre qu'on s'e' "occupè, u'on
l'étudie,dans une faible poipoition toutefois Il en
résultera une certaine vaîiété,dans letravail, variété
qui, souvent, éveillera le goût et le jugement de
l'élève D'ailleuls on doit connaître tous les genres
tous les styles, et il seràit absurde de r'jeter telle
musique par cette 1aison scule qu'elle' n'est pas
abritée sous l¢xom d'un g'and iù,itre

Aujouid'hi tout le'm onde écit pou'r le piano
De cette manie de produîne résulte un encombre-
ment de musique médio.2re qui, rend la tâche du
professeur souvent longue et dilficile quiand il tient,
chose si impoi tante, à faire un choix judicieux pour
ses élèves Dans cette situation il agira pruýdeu-
ment en adoptant de'péférence 1es omlvres signées
par des artistes dont le t'ale'n't ,í'çst cdntesté par
personne; et 'cependant il doit avoir assez' d'initia-
tive, assez d'îndépendance dans le jugement pour
accepter telle production qui lui se lera bonne et
utile, l'auteur fût-il obscur et même eomplte,ment
inconnu -

J me résume. Quelles qùe soient lés préféren-
ces d'un professepr your tel'ou tel genre, pour telle
ou telle école, il doit toujou'rs ne' niettre 'que de
bonne musique entreles, mains de ses éle'ves' Ce
point est essentiel De même ,qu'uAe ,forte et
saine ¢ducation littéraire exclut toute lecture frivole
de même, dans une 'éducatiôn musie'àl bieî enten-
due,doit-on repousser'ée'qi'esf hédioýòre et ellei cher
de bonne heuîe a fornier le goûtde l'élève, à élèver
sa pensée, à l'initier sans cesse aux chefs-d'oeœvre de
l'art, Je ne suis nullementexclusif et j'adilire le
vrai, jadmie le beaupatto'ut où a se rencontre,
quelle que soit d'ailleurs l'école à laquelle il appar-
tient J'ai'posTà p'û i'nipe'qu'uà boni enseigne-
ment doit prendre pour blase l'etde de la musique
classique, mais, loin de prétéldre"par'l rabaisser le
mérite des aitistes de notre"epoque, je mdtplis, au
contraire, a leur rendre icil'uni 6clatant ,hommage.
Tout le premier, je reconnaisquelThalberg,,Liszt,
Il Herz, S,tephenHeller, ,et itant< diautresf qu'il
serdit trop long de citer, laisseront dans l'histoire
de l'art des souvenirs impérissables et des noms

j 1 ' IJFÉ1iXt'1à COmUrPPY,
o %S nsr e e ts

(à contiuern32 ii, "i '
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ýGUISEPPEWYERDL.? y;; fût l'auteur, diprt ]e oPos' seconde.l'Tili S~e) doute aosdsru.Depuis cette époque,,<àb'sI ýouvertures sont rest<es'danis ke répertore de la
Telie 

' Banda et'aujoii d'hiiî encore;' e'1lè4 iir sur àeýfus ct; lrgé, CI Il18 r M lJe 'min~d prg er
p trdu uneto ea e nîl e Que de IIfo is Verdili a1ur it 'ohi1 l"bo r re i~ savlCeiilîei 'de' l'ordre (le la Lénion il hnneu&Vrni. e~sve~pÎ'e~,l&~kr r

le tLtiv,'rsai les Alpýs, le Ilsc re pè'Àtouto'a seul eni]ech. i'auýto"aa-fé, ' 4-,LI Ob '' il as 9 eiIlCr uloeîne,, p -s ap ' 'oIl 'aséI 'ôjin bon nombiýe dé morceàuk aI'e muàique reliieùsè(îieï
011 1C i leu éhI 1  le meat WtftB eto <eRgo1etto'ét' de' la Prdità, tui)'îe lU

L u l n g d ' ~ ~ îu j ' e d 'l Iat Jyà~ i î . ffe t' u or gu e d d ' é ajlis e v oisn e Ç e 2ý t e s ýtr -j'étd&éncoi ~ ~ -i loîi v~ CI~di il'VV~ ÎIÉhv eý ou pIutâe I SàULta-''anctorpr ci. ~Fe''~'tis co' Du poe r1pr e'seu ýlJ tonîb 'il a la clef >dé>e' chaMbré et hie 'Mc CïAi personne J
i ile ) 1 J,'o'i ' thbIý ;":inutile d'aj fer"' ju
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JTe trtiuvaî"Veri'î' PI 't l;e iýett'rêà' 'taïle il - i thairle Il~< J N 4f J lr,in l 1 uiî lîdîù d I'l Au debsert, je me levai un e~t' eevnyertè',~f îIîalîq nè beiiitebbôWe à' lai main
d'un âIge pieque double dle' 'éi 'de'* Ve.rai ~'~ Cher maître, dis-j>e à erýl, eni posant la îtinaniere', sirnplés 'son langage doux et'a-ireotuôeu«x, devant livocUn"fog-ýg-esiptiedIlg~ 'a i i ,r m, 1 t Il "d '1eft<d ,, voici n et,~émîng bo" a 1ur e pe n il h!td fe~ V'effdi. un golvernpmnent tfýangis Jje 1 evi ~esy~~î IIIlýtrar4- 'C d tI,èù-výde ýrd.'lse, publie français , is jue tdiIomne Âtoni "\,uý fiiieet Verdi fronça le sourcil, ojvrit la boîte et trouvq

un qartd'hli l ,il 1 Il, l 17ea IcýIi e C aIiý 'Weldéàou trois,mètres A-01f "" 1' nutal rougeque Il aais e'u sin<dy jou ~LFr hîi Pl~ an "6 d ' 1,jen' -i' 'i'l l chercha à disimnuer so m t ný:~ 'ia~(~~ ~ds~d idqh ér'4 'otiva uIÎe'vve 5atisfactibn, t-nIer iy etté 'Il iýe'pàrl'1'.1lii'ii die 's's'o'ù~V'Pii«è4 sdbilq'uel,IILn Il l'ffI ' *fe1~

il n hnalelet'<6hii~~ ~* ais ce fpt le père Antonioqui resta ,ébahl., ,jivoi , ai uui I o le f rgue J,îaî ou1eaî. jvoulait pairler,,etril lui étaiti inetl afihiabele'Iýjii'e lmpossible <l'articule,,4 f r;fr,î j
1 lnot iagt e ba,- lv, se jetalau icouda-'Ies épaules au couip iiîr ['aeuuroi gials ra elv-laquelle 'Verdi i *rî :t'ae ! 4~ Fosc&ri ' -P I Sqà eUdIaýý V erdi, leserrasir sapoitýrine, l'euilirassa, m'enibrasa-vous~ av.ez su gaLr&er Sadd~îc Col lait< ',j~ seànont Puis Bes yeux se noyèrent et il pîqura

naît une aýsez,,-id admira tîdo't pbdr'V4Ytliyil 11 com nefat 1
'fX~ ~ '"' ~~îîi~d~irs, qî~xl"aPd&oo , *En'suite, il prit la boite, ènidetat'haI la 1croixpilaiJls pîcI è1  e le 'I u ,"" )dsohi"les, èrýfieils plaçai Ii-nime' à la iboitoniêre dé 'Verdi ;qenfinesI s 1'L' mî' à)" ' Il ;f 'l 1 1 1 '' 'fHfii , qu~and il puti parler: 

,-'2Voyez, în45lt 'il' ceé t4s 'de III-10n ~l~ 1i'l il faut que je la'moigtre'à 'tout BiEýeto1,te eont îlîs ireièie lé"riciiÙs écré''s-k: érête-la miot p'our 'cp soir, jî' telîa 'lràp-e iliudeon Ltil dîér(lî 'fA"Itéeizè a'sr déjàèPil Oortel ai demainý matin, je 't'en' pi e Ils serýnti si

personne1U, e ut àppris lés -règls'de là compdsitlorl "Il p)aHÎaitJdes 'fermîérs'et'des ýay'sa'ns Coifin
'il~'td~j~~it ~~ ui ré user cett'e joie Verdi' le laissàa fir6'> 'e

kI ivý ý rýin"5jtrliiýë'nt'sldollt e quilputtiroife'r dé mJieux, Car i ésibteraufilîîatcSitriî'tsu e papier J£Hc iaWPl -. ckeatcîo" ue
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cet, âgcun ,1 ý de r'ote<Xiu t l Je ' ou laissijiniîginest, dles éclîosl de;,Bisi;eo
j~ne~ n n~i~a~"4u 'v itl~'< ~ éj~hdientaux. vita4sde'aysins. t<" li1 '0' ý~ussto eLutPf~e'~~14t'x *Lepèr Anonloest£gé~e e~dîen jeune;' ifAntoioeI âgé,~di mais son coeîrStié é
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q¢'@9 peut approprier ces vers d'un de ses compa-

Ha ia neye degli anni sul crime,
Ha 'apriIe degli,anmi 'el cor.

O'elt-àedîre .a neige au front et la jeunesse au
cour. Il a l'labitude d'accompagner Virde dans

tGqtes le, villes d'Italie, d'assister au: premières re-

présentatioi de 'Ses ouvrages Qu'on juge de ses
émotions 1' Lorsqu'i retourne 4 Busseto, il ei a
'our'des semaines entières à raconter tout ce 'qu'il

a vu, tout ce qu'il a entendu, et tout ce qu'on a
fait'au toattre de fêtes et d'ovations., Il y,g quel-
q~ innées,il vint à Paris 'Comme Verdi travail-
laiï il 'avait forcément liberté complète, Ojh! il
en profita bien ' Il quittait sa chambre au lever du
solel et ne rentrait que le soir. Où allait-il ? Que
faîsait'il'? , Je n sais ; inas quand il quitta Paris,
il connaissait la ville et les alentours comme pas un

provincial (je ne,dis pas un Parisien et pour cause)
il én'avait exploré tous les coins mieux que toute
unelég4,d'Anglais

LgoN Esau>imn'
vF.it.

NOi UVELILES MUSIOA TS W
GANADA.

nos impresslons sur le compte de'notre ami M,
8,ue nou 'nu somnmes' demandé si l'estime

personnelle-un léger amour propre national peut-
être, n'aurait pas guidé notre plume, dans l'appré-
ciation que nous faisions"de son talent musical.
Nous en appelions néanmoins au témoignage que
lepubli serait bientôt appelé à rendre, Or, son
jugement a complètement dissipé les moindres'
sopçons que nous aurions pu éprouver. L'opi-
nion universelle exprimée par le publi musical
de Montréal, à la suite du charmant concert du 18
Octobre, s'est traduit eh un sentiment d'admira-
tion général etide s'atîàfaction parfaite. Jamais
encore d'artiste Canadien n'avait rendu avec un si
étonnant succès, lès fantaisies -quasi inabordables
dt.grand Thalberg. Et le Scherzo en si bémol
mineur de Chopin, que M Saucier introduisait
pour la première fois au publ< de notre cité,-
avec ,quelle perfection n'at-il pas été rendu ,

Puis la charmante étude de Stamaty sur Obéron et
le brillant Rondo de Weber,-que de beautés et de
cþardUwo ne renferment-ils pas sous la main habile
de notre jeune artiste I

Nous avons été fort heureux d'apprendre que
plusieurs des assistants se sont empressés de
donner i M. Saucier une preuve ilon équivoque de
leur admiration et de leur appréciation sincère de

ats dileuanii de Montréal n'ont pas oublé la son rarettalent, e"lu onfiant e
eha2dte, s4iréemsicale du 27 Septembre der- de son concert, dcu sgnement Msiecl de levr

»ier. Deux excellents comptes-rendus, évidem- enfants. Ce n'est du reste queP la uste récou-

1mdät'iédigés'ýpar dePiuteurs compétents b'traiter pense due au mérite, et ceuxqui l'ont ainsi encou.

lW>âàjét 'et pubhés, l'un dans "la Minerve" du 4 ragé ne tarderont pas à recueutîlir les fruits dç
Octobre dernier, l'autre dans "l'Ordre" du 1er. leur libéralité intelligente.
Octob're, nous dispensent d'entrer dans le détail de ,N L e et a turs Canad ien s enenTA .-

gé coùcere idonne par M Jules Hone. M. Prime Nos artistes et amateurs Canadienst viennent de

r4ui; tout, an ajoutant à l'éclat de cette fête déli. remporter un nouveau triomphe artistique., L'x-

oieue, 'sait en neme temps ses adieux à sa nou- écution de la partitiouentière du "Désert,"-

velle pat'rie d'adoption, s'est surpassé en nette cer ce che nevre de Félicica David,-jeudi, les25

constance Rien de superbe, en'effet, oomme sa Octobre dernier, par soixant de nos meilleurs

imagnifique exécutiondu célèbre concerto de Vieux- voix, accompagnées par un orchestre complet de

Asmps et de la grande Fantaisie de Sivori sur le cinquante musiciens, fera longtemps époque dans

Trouvère. Le Duo de Danola. aussidifficile que les annales musicales du pays. Encore unîe foi»

brillant, et pa uitement rendu par MM. Prame lapresse quotidienne nous a dévancé dans le compte

brillan, a révéléft une fois de plus, le, trop rendu de cette splendido fete. Il ne nous reste

.Pl&tê Ho e t de ce, dernier. M. le chroniqueur donc plus qu'à suppléer à certaines omissions, à

de la Minerve" a eu grandement raison de dire ajouter certains details qui complèteront tout ce

e M'a on est appelé à jouer dans 1cnseigne! quir a déjà été dit de ce conuert. La part aotIve

.Uenti, violon en ce pays, le'role important que qui nous est dévoluedans l'organisation du "Dé-

M, ul Letondal y a joué dans celui du piano. sert ne nous permet 'pas ir pousi lire-

ca's savons m epîsnlleratque M., Houe ment que nous aurions 1désiré pouvoir' ld faire:

e propose d'adopter à l'égard de'des élèves la seule néanmoins nous devons dire, entoute modestie, que

etM"dé' raisonnable 'posble2-celle de'leur faire la presse entière de cette ville-et surtout la presse

" leurs"tds mquu.osiles þar la' 'connais anglaise--n'a pas, hésité' à proier1cette fête le

saxfen arfaité" du solfége Une'éducation m'usi- plus,éclatant sucé quiiit jamais ouronné une

cale ainsi basée offre des garaties' éert'aineà de entreprise musicaleeà Mon 1 tréa. s

J succès ; et, nous'f'avoDS'plus à noàs âonâr qu'à Cinlqmillecinq cents, assistants, 'aooùrigs de

Iaide d'ùnausàî -excellent' procédé' M nrone ait toute es,partiee la Province, e pai

réussi, en' si peu de 'tenmps, à former des Martel, l'é'te de na,'société nCnadienne dt Aegli, de

des iRacette,, et tant d'autres lélèves supérieurs, cette ville,, ainsi >que bon nombre du clergé, it de

qui tousfont honneur à laréputation, de leur habile militaires, encombraientbia qate, en pointe desiotre

professeur. 
n~- 

.Palais 
de, Cristalo' i bien le'prd' da s

Après avoir, tracé, dans notre dernier numéro, cartes .é. à b somme

'J j .~.,,j
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de $1200. Les soixante ifoh emposant le lioeur
comprenaient tout ce que Motittéal renferme de
chantres distingués, ai lombre desquels nous
comptons particulièrement rIM, Lavoie, Valade,
Lamothe, Hudon, Beaudry, Maillet, Morache,
Chnîstin, Lussier, Valois, Laurent, 'Trottier,
Roussel, Boucher, Duqutet, Thériault, Payette,
Benoit et Mazurette.

L'Orchestre se composait de 9 premiers violons,
9 seconds violons, 2 violas, 3 violoncelles, 3 contre-
basses, 3 flutes, 1 hautbois, 3 clarinettes, 2 bassons,
2 cornets, 3 cors. 3 trombones, 1 ophicléide, 1
euphoniîm, grosse-caisse, tambour de basq ne,
piano et harmonium M. Arthur Lavigne, habile
violiniste, a surtout contriblié au succès de l'en-
semble de ce nombreux orchestre , nous ne devons
pas non plus oublier de mentidnner la présence
de M Oct. H. de Chatillon, professeur de musique
au Collège de Nicolet, qui aussi Voulut bien placer
a notre disposition son talent bien- reconnu de
violiniste distingué.

Les soloistes se sont tous acquitté de leurs tâches
avec un rare bonheur. Dans le Miserere, la voix
puissante de Mdme. Picard fut justement admirée
8es notes basses surtout sont d'un très bel effet,-
on la dirait soprano et alto, tout à la fois. Nous
serions fort embarrassé d'avoir à décider de la
aupériorité des voix de MM. Joséph Hudon,
Napoléon Beaudry, et Ludger Maillet,-ténors
tous trois. Non' seulement ont-ils également bien
réussi, mais, malgré tous les désavantages du local,
ils sont encore parvenu à faire ressortir tout le
charme et la beauté des parties difficiles qui leur
avaient été confiées

Si l'organisation musicale peut se féliciter d'un
si beau suces, l'organisation extérieure ne mérite
pas moins la reconnaisance du public pour son

'activité et sa prévenance à pourvoir à tous les
menusdétails et aux exigences'multipliées d'une
Si grande fête C'est surtoutà M. Omer Allatd,
Président du Comité, que revient le mérite d'avoir

'mené à bonne fin cette' gigantesque entreprise.'
Nous avons donc sujet de nous réjouir de cet

éclatant triomphe, artistique, car si à Montréal
revient l'honneur d'avoir fait entendre ce magni.
fique chef-d'ouvre en présence d'un auditoire de
beaucoup plus nombreux qu'on a jamais pu réunir
à Paris même, où fut composé le IDésert,"-ou à
St. Petersburg, où il vient d'être exécuté sous le
patronage immédiat de la famille Impériale,-le
mérite en revient au talent musical Canadien-,
Français qui a organisé, dirigé ét heureusement
exécuté cette ouvre magnifique.

'AEODOTES IUmSICAug
BIZARERIES D'ARTISTES. -

Beethoven s'inspira toujours dans <'le temple
,de la n'ature",'commeil le dit lui-meme'. Il aimait

ypassionnément la campgne - -il composa'phrStouts
de.ses uviages assis entre deiigrands chênes,
seus reoirar à-l'aúyildrë "duianrnW :-

lge prek dé Sdtonbrunn. Qian'd il 'nfe 'e sed-
tait pas disposé, il sortait, n'importe quel ten ps
qu'il fit, marchait à grands pas dans les ,chemind
les plus solitaires, à toute l'ardeur,du solei·, aussi
avait-il le teint brúlecomme celui, dun, moisson-
neur. , J

]faiÈ d's l'âge de tiete ans, sa surdité lui fai-
sait mener l'existence " d'un ver.table banni", et
le poStsuivait a la-campagne. où il s' etitrètifé
totit a fait. Il écrit en 1802. '' De quel cha-
grin j'étais saisi quand - côte de moi quelqu'un
entendait au loin une flûte ou bren le chant d'un.
pâtre, et que je n'entendais rien I Je relentaïun
désespoir si violent que peu s'en fallait que jeme'
misse fin à ma vie L'art seul m'a retenu; il me'
semblait impossible de quitter le monde avant
d'avoir produit tout ce que je me sentais 'appelé à
produire. C'est ainsi que je continuar cette- vie
misérable .. " 1 * "

La physionomie de Beethoven reprodiisait éner-
giquement les irrégularités bizarres de son tem-
pérament et de son esprit des traits anguleux,
un oil plein du feu sous une orbite cave,-une
démarche lourde et gênée, une gaucherie extrei'e
daits tout ce qu'i faisait. Il était fort rare de'
lui voir toucher quelque objet sans, le laisser
tomber ou le briser. Pl1ù d'une ýfois il ren'
versa son encrier dans le piano ouvert et placé
près de son bureau. Malheur aux meubles, et'
surtout aux meubles élégants donton pouvait lui
faire eadeau 1 tout était bouseal4, tadhé, endom.
magé Cependant il se rasait lui-même,, a~ssi de
nombreuses entailles sur sa figure témoignaient-
elles¢ onstamment de sa proverbiale maladresse. A
.ew observations, Ferdinand Ries, qui fut sont
4éve de prédilection, an ajoute une autre que l'on
peut avoir'de la peine a croire, c'est qWB ce célèbre;
musicien n'a jamais pu apprendre à danisèt e9'
mesure."

CONSEILS DE ROBERT S0HUIAN
AUX JEUNES MUSICIENS 2

TRADUITS PAR r/ABBE FRANCOIS LISZT.

-On le fait poilu des hommes sains en élevånt
des enfants avec deer bonbons. La nlourriture spiritu-;
elle doit être aussi simple et aussi substantielle que
celle du corps. Les maîtres se sont chargés de nons
fournir abondamment la première. Tenez vous
elle.

- Les eomposdkbns à passages, vieillissent vîte.
La bravoure'n'a de valeiir que lorsqu'on la mets au'
service désdées. -, , ,. s

-Ne répandeYjamais de mauvaises composittos;
aidez au contraire avec énergie a les suppnmer.---

- Viots ne devez jamais jouer de mauvaises com-,
positions, ni les écouter, si vous n'y êtes forcé: 

-Ne recherchez pas cette 'brillanté e:r'lnn
qu'on appelle la bravoure. Tâchez deproduire 'de
linrei l ôifii ienda&it Pid qu~ I empeutW

4,
il
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eu V d'epgrper ;,yogpig lavantage est rdî-
a,,IL~ 

'

tr--Cbnsidérez iomme 'quelque choie d'odieuxi de
'hanger qùoi que ce soitaux ouvres des maîtres; d'y
rien dmettrelou d'y ajou'ter'du' nouveau Ce serait
ia plus grande ihjure que vous pinssiez faire à fbi l

Pé'ga 1 du choî, dgs, morceau â , étudier,
adressçz, vous à d pmonues u é e vo'ls.
vous éviteret>aitnsi une peite dle twnipm

Éie us devî T vus' a ppaier a cnn ati re se
îvem'e leã å u1res importanite des màiires renom-

raés "

Galendrier Mensuel et guide' des Orgánistes et Chantres pour' les 'Offices
des Dimanches'et Tetesa

f l'r X -esd8 H§atoire 30YER1RR Ç e a jours.
ovenbre,'(du latin November) a été ixns anomméapÛrce gif'dl tå tr~ 9~ dîhs de l'année R omamîero ale A gl3

'Fêtes RehiWuses 'a ' a> a,E~H~~1UDESa MUSIOAIàS :ET.N4TIqN4LE~s

1. J. La Toussalnt. 1re. Classe avecoctave Msse, q ale. 2des Vôptes de la Tous-
samgt.sRlymne Blacare, Christe, servuks , Point deMémone i Apli Bvndwmns Dommio,
liofficiant ayantchangé d'ornements, on entotied)es Veprt-ei ien m ,ans I îgN, aae

2. Y.AEes Tr'passes, Senu-double ' Mwse d'er SequiIey ,ans orglie a _

).'3j;t'ubert. INassance, de BELINI, 1,a2 >1a 1 f l' a, 'Yi

44 I St 10harlés Borronée , Double Messe des 90u'b iajena ,2des Vépres d'un
Confesseur-Pontife-Hymne -Iste Confesqor. 'Mémoires' dR XXIV lammche apies la Pentecote,

etideI'Oetate. a a ra a, , , t
50 St lZacharie.' Les Volontaires &empareht'de l'iníþimerie'de l'a Minerve,?î 1888.' -

s6 M' St.tLeonardi a ' estruction de l'impi îierie d'u~"iidicatdr," 1837. [d'aydn, i837'
17 8 MSt Wilbiodr Grand estLualrMusi'WViaa'è'l0muîeidns ecutent la Création'

çî8rlJ' S1.iGodfroi a L'Elisée (Oratorio)'de!Ñéndelgibhn eièiité a Newei ork- pour la p'r'eière
19V., St. Th'eodore - MortdéIFalconi, 1600 ' J" '' ' a I'l a " ' [fois; 1847.

10|8' St.rAndré"A'velIn Naîance de Luther',' il're'fusait'la'ch'igd d'iristituteùrJà e acqui igno-
A 'a''. *i:ae! a - a ' r r r raient la, musiqu'. a ' a i a

1 .~ ~ t M a r 't n . E v . D à i b . r ' d s s e ' d ' e r ge 2 e a ey s d e'S t M a r -

n.h Hymne ,a ste ofessor., 1emoires du Xi)'îmimnche apiè laaPentécôte et du suivant
tieahaux Amér a~, 177 a.

hse, Pasoizsiale de, Québec en, athédrale, 1675
j, 1784a~ u jUV ar

autdur..du 4îChantdu,bivouae,,', 1810 a ' ,
arrestation dg .éarayet .lavignon, 1837 r

,Basiliques des Apôtres Sth> Pi'erre et 'St7rPaub Double,,,, Mese des
. Psauu es des 2des., Vepresrd Ia Dédicace d'une Eghlse r1 capitulo du

"oe)em virtlbpectore.a Vempires du précé'edt; du XXVI Diuanche,a et de

.828 a
,'a A''> i,> a) a,

a la a ra 'la >a r r r r
a' I

12 J Se ctre,[V i iVierge et Miartyîe, et P tronne dq musteieans.
123 VI St.>Olément ' ' (le 22,) Nausan'c de Icieutzer, 11 2 k'iiilaa -1'37.',24IrS St Jean dela Croix aj Ovide, Perreault m'eurt d'une blessure rçue pendant e e t de

!~ .Ste. Catherine Double:' nesise deëDooubles.J Bucoe
Hymnoei.,esuç corona .Vi rgenum. m c t e eprds rg

.26 Lr 81 ?,erre d Al L25, llr' viohiniste Rode, 1880-
e: -"a, aI I Ia- Nd Orb a'(

27 M SfI~î r av .~ ~ ~ è'e~i Mxt' 1gffld>théop;,teâ4nuWp1 799~s n;.~
28 M St eréné et se rtdb ra 1pa d

02~9~J~ St urnin.comp. 4e dernier vasseau lais1se g,>rlioeaa'a a., .r14987

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ Ivî~ xied'~ Q éî8~ j~ bnî~ rL Cii ~ r ~ gl a,~ 1
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LISTE D'ABONNTES AU - CANADM MUSI-
CAL QUI ONT ACQUITTE LEUR
ABONNEMENT.

Revd. Père Lefebvre, 03M1 T . . .St Sauvxur.
E Lachapelle . . Montréal.'
Mdne GossehnU. db '
J A Fowler..... .......... do
Mdmue, Dueondu ... ... ..-.- do
George 1 J.illoui ......... do
MdmeVVaton, . . .. ' aa

oct'ave Pelktiý,'ei . .. otel,
L. 'A. Pal .à . ch'to
1\dme ,Casgr ai, ,.'.. . .. t. ,Cypnen ,
A Lavallée. .. ...... Alont<éal.
Revd. Ple .TîUdo-au, 0,M L , ....... -- do
Laurent, Lafoice et p e........do
MdlIe Lévtlke . . 01i I

Mdile à Maichildon ..... .... 3atisean.
Noiboit Lusse .. .... Montréal
Mldlle Munro'. . ... Boucherpille
0. BellenareN PM, .....St. Gullaumed'Upto
Mdne (Di') Coderre .. Montréal
Mtidme J. 0 Chalut .Brther.
J oy .... ...... . .. . Montréal.
Mdrie, A de Lusignan .. ' . do
M. le Dr. Weilbrennier........ . ..Boucherville
Pierre Barbier ~ ~Miitiêa -
MVldlle -Lusi«nan . .. ,. .. ,.. bt. Antoine,
M l' Abbé sauvé .....
Placide R'enaufl.'.. do
Mdlle Desnarai. .. ....... Montréal
Adolphe Hîamel............. Québec
Ernest Gagnon* ..... ....... do
Mdlle. Normand . ........ Longueuil
M. le Dr Courteau'....... St Rochk PAlAcian
M l'Abbé Paul. ............ do
Georges Baby . .... . . .. ........ Joliette.
Mdlle M. Manahan ... L'Assomption.
Théophile Viau...... .. .. Collége de St. -Laurent,
Couvent de Jésus-Mare . ....... Pointe-Lévis
J N Beaudry' . .... Montréal'T
Octave Moussea a'..... .... :..Collége de Nicolet'
Charles Caron . ...... .......... .i do
Oct H de Chatillon........ ... do'
LIes Religieuses Ursuhnes......... Trois Rivières.
Mdlle. Dufresne ... . ....... Montréal.
Les Religieuses Ursulines (2 exemplairjs)Qié ec
A. A Lantier.... '.'. . St Polycarpe.
M. l'Abbé Chabert....... ....... .. Ottawa.
Mdlle. Mnnie Ryan.. ........ do
Wmp MdKay,fils . ............. ... -do_.-
Pieire Laurent ... . . ......... .. Montréal

kdlle Alphonsine Doutre ...... St Martine

Couvent de la Pr«sentation .. ..... St. Hyacinthe.
M .'AbLt.., ..... o.. .

J. A. Mercier............Upion.

Mdme.LsTagxehegontagge-¿ .... Berher
'M'd''e ''....... .Montréal.

M. le Dr. Bibaud do -
Mdane O. Forget . ..... ... .... Terrebonne.,
M le'Dri Pel etter ......... ... ... a

Erdlli 'Eva Ranger...... . ... Yaudieuil
Jgles Hone .. ...... .................. Montréal.
Màduie. J J. Ross. ... '.'St nn' dé'Îa'Pérade.
L Coyteux Prévost. . Collége de St. Thàrèse.
Alýhonse Villeneuve..............VMoxitréal."
,D,. H. Sénécal ... ................ '...d
Frauçois,Benoit ......... ... .... .... '
M.Adlle M L.Morrier .............. Por.p
be-Collége de St An'e delaPooati';e. î
vidile Benoit ...................... .MontréhaÍ
Gustave Gagnon ...... Qu6bee.O
'PW~ibPlTdiodon (2 exemplaires). ,doý

I dîlé I Gaudry ...... Lodgue,Pointe.:
M dine % oolsey ...... . . .uébee.
Frs Ant Lalocquo*'....'.. '. .,tHy!qinthe.
Mdne Lynch ...... ~ ."... .'Monal
M P'bbé Morault . . .. Ncolèt

E. Aichambeault . . .Montrýéal.
. Frère Tértulhei .i .e....

, le Di. Haller*.' ....... . sel.
Alphonse Meilleur* .". M6n'tréi
Alfred Maffré ........ . .. ... ;Malonel N.Y.
J. . Leprohod'............ .0ta1a, o
Mdlle Eliza Massue pouvent det geympîthe.
Mdilelouise Beaupré. ........
rMdlå ~ alvmna Gauthier .'.'' . '..
Mdile Ella Heath . f..... ...... i do, dX
Mdlle. Rosalba Lajoie..........v.. ,.
Mdile Eugénie Cherrier ..... :...' do
Mdlle. Joséphihe Despres, ....... do
Mdlle Anna Lusignan... . : 'do,
Mdlle. Julie Plamondon.......'. do a
Mdlle Henriette Leclere'.......l.nlimly
Azarie Chênevert ...................... S, Marti.e1Mdlle. Rôsahe Deroine*.......Rivire-Ouele.
Cyprien Gagné................ Colge'd'Olt'àa
D..D. Bondy ............ '.Moht'real.
MfIlle. Noel ... .... . ,Ste- Maneide làBeauce.
Charles E Rousseau'N.P'. .... St aen
Mdlle. J 1Rdbillard ... Ste Ann du bout de l'Isle.
Ep, Dugal..... .. ......... Qubee.
Th Girardot ... .... . ' . Sindinch
Couvent de Ste Croix .............. Varennes
Mdlle, Hudo .t.............St. yprien
J U Marchand......... ........ ... Longueul- -

Mdllo Charbonneau....".... '.St'Th'érèse.
Couvent de la Congrégatiod'N, ,D .Térre'Bonne.

ai '. Pfé st..... .. . . ,do,
dme. , Rapin..........St Timothé

le Co'lége de Joliette*..........
Oouvedt de la Ijrésentaý1wi.,. o tn . [ar e-Ionnoir.
A. Trudeau *. .................. " Montréal.-
Frs Jehin Prume d

1 mnt :(à conitguer)\.
Les abonnés dont le noms(ont iu;ivL dlun dit dr6it a la

Prime qu ils ntpau eneore rdelamee.
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"ItESBSES DES PROFESEURS DE MUSIQUE, CARTES D'AFFAIRES, ETC.

i'RÀNCOIS BENOIT.
Directeur des Orphéonistes,

Rue Ste. Marie, .510.

'JEAN BRAUNEIS,

rP efsseurdM1usiquie,
PlaceJamaica,

Rue des Allemands, 3'.
JAMES P CRAIG,

Få 'r de, Pianos breveth'
Rue S. Laurent, 122M Id.
GAETANO DeANGEIS,

Professeur de chant,r
' rÄvenue de l'Union, 28.

JOSEPH A. FOWLER;
Professeur de Piano,
, Rue Mont alm, 139.

ERNEST GAGNON,
jrganiste de la Cathédrale,
Rue Couillard, 14, Québec.

/ GUSTXVE GAGNON,
(9-gaMtàs de l'Eglue St. Jean,
IRJ uIard, f4, Québec.

(,TULEb HONE, r
Prof. de, Vidlon, Harmonie et

Jj Ctte-'potat,
lue de Bleury, 24.

J. BrE. LABELLE,
Organiste de lEglise Pa-oissiale;

LiRue Nôtre Daige, 247,

LAURENT, LAFORCE & CIE.
.de ianos et de mtusiqle

rue Notre Dane, 293.

r AUG. LAVALLEP,

r Jparat'eur d'instrunerità,
C6te St. Lamb'rt, 32

- PAUL LETONDAL,
Professeur de Musiqé,,
R t RueLgauchetière, 339.

,qEORGES MAILLOUX,
u 'Professeurde Piano,_ r

Rue St. Constant, 47.

SALOMON MAZURETTE,
Professeur de Piano,

j -jSt.ft,29A f
LOUIS MITCHELL,

e Jrieur d'Orgues )
a Rue &t 'A.toîe 'o1O~ r

r RICHARD RENAUD. MADAME WOOLSEY,
Directeur de musique d'orchestrg Enseigne la mustque.

Carré Chabol2ez, No. 10. Rue Si. Ursule, No 26, Québeci

MtSE SAUCIE R, Professeur de fgtgue,
Rue des Allemands, No. 41.

' Dans l'intérêt de l'art musical, la rédaction du Canada Musiral
uiforme respectueusement M.M. les Curés et autres 1fitéressés qu'.
elle publiera volontiers et gratu toutes annonces relatives à des situa-
tion's vacantes d'Organistes, de Chantres ou de Directeurs de chours.
On se charge aussi de recommander d'habiles professeurs de musique
aux familles et aux Directeurs d'écoles ou d'institutions qui en auraient
besoin.

La dernière publication musicale Carfadienne

est

C/CILIA MAZURKA,
Petit Caprice de Salon.-facile et brillant,

Prix . 3 cents.

OU VOULEZ VOUS ALLER?
Chaimante Barcarole,

par

CHARLES GOUNOD9

Prix: 50 cents.

MES TROIS COUSINS,
Spirituelle elhinsonnette,

par

rENNE ARNAID.

Prix: 25 cents.

SI VOUS NÀVEZ RIEN A ME' DRE,
Délice Ie 6 nxùare sentimentale

lie. ,ARONf D OTH
Pri*: 35 cents. .'ImA t A


